
Réflexion et partage (Adultes) 

 

1. « Je suis le chemin ». Souvent, nous avançons dans la vie avec un sentiment de 

confusion. Nous cherchons notre chemin dans les ténèbres. Et pourtant, le phare 

pour nous éclairer est là. Gardons les yeux toujours fixés sur Jésus. Suivons son 

exemple. Tâchons d’agir comme Lui. En faisant ainsi, Il nous l’a promis, nous ne 

nous tromperons pas de chemin. 

2. « Je suis la vérité ». Le Christ est la vérité, celle qu’aucun maître au monde ne 

peut nous enseigner. Ecoutons et rappelons-nous continuellement les paroles du 

Christ. Réfléchissons-y et essayons de les mettre en pratique. 

3. « Je suis la vie ». Jésus nous donne la vie éternelle : nous l’avons reçue au 

baptême ; elle est renouvelée chaque fois que nous recevons le pardon de nos 

péchés par la confession. Chaque fois que nous Le recevons dans l’Eucharistie, elle 

est nourrie et fortifiée. Jésus est le « viatique », le pain qui soutient le pèlerin dans 

son cheminement vers le Père. Combien de fois nous vivons comme des naufragés, 

partant à la dérive, désorientés, assoiffés ! Et pourtant, Jésus Christ, le fils de Dieu, 

est le sens de notre vie. Il suffit de nous rapprocher de Lui pour trouver une direction 

à notre vie, la joie, l’espérance, la joie de la présence de Dieu dans nos cœurs. 

Jésus Christ veut être le chemin, notre chemin, pour nous qui errons sans but. Jésus 

Christ veut être la vérité, notre vérité, pour nous qui cherchons la justice. Jésus 

Christ veut être la vie, notre vie, pour nous qui cherchons le bonheur de tout notre 

cœur. 

4. Où allons-nous ? Le Saint Père décrit le chrétien comme un homme qui chemine 

vers la maison du Père. La communauté chrétienne est composée d’hommes qui, 

réunis dans le Christ, sont guidés par l’Esprit Saint dans leur pèlerinage jusqu’au 

Royaume du Père. (Gaudium et Spes I) Ce but explique et régente toutes les actions 

du chrétien. 

5. « Montre-nous le Père ». Mu par le désir d’arriver à la maison du Père, le chrétien 

parcourt sa vie comme un vrai fils de Dieu. De là naît sa marche joyeuse et pleine 

d’espérance vers l’avenir. Les martyres, animés de ce désir, supportent les pires 

tourments. La raison en est claire : ils ne sont pas animés seulement par un désir 

humain, noble et bon, mais ils savent compter sur l’aide continuelle de l’Esprit Saint. 

C’est la main de Dieu qui guérit le malade, qui console l’affligé, qui fortifie le faible et 

qui veille à ce que celui qui s’avance dans la vie se dirige vers le Ciel. 
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